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LILLE

La nouvelle machine à rêves
Animation.
Comment le

secteur est devenu

un spectaculaire

vivier d’emplois.

PAR AUDREY EMERY

L e plein-emploi dans le Nord,
mission impossible ? Pas dans

le secteur des industries créa¬

tives en tout cas. En France, le mar¬
ché de l’animation représente plus

de 6 200 emplois. D’après son der¬

nier baromètre 2018, le Syndicat
national du jeu vidéo prévoyait

dans ce domaine la création de

1 200 à 1 500 nouveaux emplois,

dont 82% de CDI, d’ici à 2019.

«Dans lesHauts-de-France, il mobi¬

lise plus de 1000 emplois », souligne

Emmanuel Delamarre, directeur

de Plaine Images. Inauguré en

2012, entre Roubaix et Tourcoing,

cet EuraTechnologies de la créa¬

tion rassemble 1 800 personnes,

125 entreprises, 3 écoles, un incu¬

bateur et des centres de recherche.

Pépite. Dans les locaux

de Cyber Group Studios,

à Roubaix, le PDG,

Pierre Sissmann,
n'exclut pas de gonfler

prochainement les ef¬

fectifs - une vingtaine

de collaborateurs au¬

jourd'hui-jusqu'à

150 personnes.

«L’objectif, c’est d’atteindre 3 000 per¬
sonnes fin 2021: c’était le nombre

d’ouvriers qui travaillaient ici aux

grandes heures de l’usine », poursuit

Emmanuel Delamarre.
Tout a commencé en 2001 avec

l’installation d’Ankama dans l’an¬

cienne filature. Les trois fonda¬

teurs - Anthony Roux, Camille

Chafer et Emmanuel Darras - se

sont rapidement imposés sur le

marché du jeu vidéo avec « Do-

«Dans les Hauts-de-France, le jeu vi¬
déo mobilise plus de 1 000 emplois.»
Emmanuel Delamarre, 

directeur de Plaine Images

FRANCK CRUSIAUX/REA POUR « LE POINT » (X2)
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ARKAMA/SP (X5) - ANKAMA ANIMATIONS/FRANCE TÉLÉVISIONS

fus » et « Wakfu ». Aujourd’hui,

Ankama compte 250 salariés, elle

est devenue une société de créa¬

tion transmédia avec ses jeux vi¬

déo et de plateau, ses mangas, ses

séries et ses films d’animation. La
série « Wakfu » a été diffusée sur

Netflix en 2 r langues, la BD « Mu-
tafukaz » est devenue un film

d’animation - doublé par Orel-

san - grâce à une collaboration

avec lestudio japonais Studio 4 “C.

Le Japon, où la chaîne NHK a

adapté la série « Radiant », du

mangaka français Tony Valente,

édité par Ankama, qui a signé

pour la saison 2. Du jamais-vu
depuis « Les mystérieuses Cités

d’or » !

Autre locomotive : Big Ben, lea¬
der européen des accessoires pour

les consoles et éditeur de jeux vi¬

déo comme « Tennis World Tour »

ou le jeu officiel du Tour de France.

Cotée en Bourse, la société de Les-
quin affiche un chiffre d’affaires

de quelque 250 millions d’euros

et compte 650 collaborateurs. Elle

a des studios à Paris, Lyon, Bor¬

deaux et Montréal, et des filiales

en Allemagne, au Benelux, en Ita¬

lie, en Espagne et en Chine. Avec

Ankama, ce mastodonte a favo¬
risé le développement de tout un

écosystème. La société d’Anthony
Roux a même ses 

alumni, les Anka-

miens : «Ils créent près de la moitié

des nouvelles entités»,
 

Multimédia. Sous la houlette de son cofondateur

Anthony Roux (en médaillon), Ankama,

forte de 250 salariés, développe des jeux

vidéo, des 
BD 

(dont des mangas), des séries

et films d’animation.
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 souligne Laurent Peroy, di¬

recteur de l’association Game IN,

qui rassemble tous les profession¬

nels de la région.

«Il nousfaut a présent atteindre la

taille critique», admet Emmanuel

Delamarre.quifavoriseles échanges

avec le Canada, la Californie, l’Asie

et bientôt le Brésil. Preuve de la vi¬

sibilité croissante de Lille, c’est

Plaine Images qui, en mars, a fédéré

la première délégation française

au Game Developers Conference

de San Francisco, le plus grand Sa¬

lon mondial du jeu vidéo. A une

échelle beaucoup plus modeste,

Emmanuel Delamarre a lancé avec

Game IN le Game Camp France, un

rendez-vous professionnel natio¬

nal qui a attiré 900 personnes en

2018 et vise le millier lors de la troi¬

sième édition, les 24 et 2 5 juin.

Tous azimuts. Dans l’anima¬

tion aussi, les événements se mul¬

tiplient. Lille a ainsi raflé à

Barcelone le festival Cartoon 3 60,

l’une des conventions d’affaires les

plus importantes du secteur. En

2ot8, la cité du beffroi a été choi¬

sie pour accueillir les Emile

Awards, qui récompensent l’ani¬

mation européenne. Deux films

régionaux étaient d’ailleurs sélec¬

tionnés, parmi lesquels la série té¬

lévisée « Petit Malabar », du studio

Tchack, qui a notamment travaillé

sur les décors d’« Avril et le monde

truqué », nommé aux Césars de

2016. «Cejutuntoumantpournous»,

raconte Matthieu Liégeois, l’un des

fondateurs du studio. D’abord pres¬

tataire, celui-ci est également de¬

venu producteur. L’un de ses

derniers projets, le court-métrage

« Sous la canopée », est sélectionné

au prochain festival d’Annecy. Y

sera aussi présenté « Grand Loup

& Petit Loup », un autre court pro¬

duit par Les Films du Nord. Créé

en 1995, ce studio roubaisien a at¬

tiré plus de 200 000 spectateurs en

salles avec ses courts-métrages

pour enfants « Le parfum de la ca¬

rotte » et « La chouette entre veille

et sommeil ». Des œuvres d’auteurs

doublées en espagnol, en néerlan¬

dais, en suédois et en coréen. «Ily

aune demande de cinéphilie pour en¬

fants», constate leur scénariste,

Arnaud Demuynck. Pour 2022, il

prépare son premier long-métrage,

« Yuku et la fleur d’Himalaya »,

qui intéresse déjà TFi Internatio¬

nal ou MK2 Distribution.

Si tant de productions sont pos¬

sibles, c’est grâce à Pictanovo, or¬

ganisme régional de soutien à la

production cinématographique,

qui en 20 r 7 a créé un fonds de sou¬

tien spécifique à l’animation de

2,5 millions d’euros. «L’animation

ne peut être confondue avec les autres

formats: elle a sa propre économie,

ses propres compétences et son propre

temps defabrication.Ils’agissaitpour

nous d’envoyer un signal à l’échelle

nationale», explique sa directrice

générale, Malika Ait Gherbi Pal¬

mer. Pour le jeu vidéo, la région,

qui a été la première à créer un

fonds spécial de 600 000 euros, a

été imitée par l’Ile-de-France.

Créatifs. Matthieu
Liégeois (debout) et

Luciano Lepinay, du

studio Tchack,avec leur

mascotte Petit Malabar.

«Avec nos fonds de soutien, nous vou¬
lons envoyer un signal à l’échelle natio¬

nale.» Malika Aït Gherbi Palmer, 
directrice générale de Pictanovo

Ces aides stimulent l’attracti¬

vité. Dans le jeu vidéo, elles ont

amené à Tourcoing des studios

commeAccidentalQueensouStor-

mancer. Dans l’animation, le belge

Grid - qui a collaboré à « Astérix

et le domaine des dieux » ou « Ghost

Rider » - a implanté un bureau à

Roubaix. Le parisien Lylo, qui tra¬

vaille pour Netflix et HBO et pos¬

sède déjà des dizaines de studios de

doublage en Europe, s’est installé

à Lille. Il faut dire que sa patronne,

Laetitia Jaeck, a été directrice géné¬

rale adjointe d’Ankama: «Je sais

qu ’ici l’écosystème est très favorable et

qu’il y a de gros besoins en doublage

et en postproduction. »

C’est aussi ce qui a attiré Cyber

Group Studios, l’une des plusbelles

prises de la région de ces dernières

années. A sa tête, Pierre Sissmann

- ex-vice-président de Sony Music

Europe et qui a fondé une centaine

de filiales de Disney dans le monde-

a lancé des séries télévisées comme

« Zou », vue par roo millions d’en¬

fants dans 160 pays, « Zorro » ou

« Gigantosaurus », produite avec

Disney Junior, deuxième série d’ani¬

mation aux Etats-Unis. Fin 2027,

l’entreprise, implantée à Paris, à Los

Angeles et bientôt en Chine, a choisi

Roubaix pour installer un studio

de production de 400 mètres car¬

rés. «Au départ, il s’agissait d’y pro¬

duire une partie de notre série “Taffy”,

diffusée surBoomerang. Aujourd’hui,

nous y préparons aussi un nouveau

“Tom Sawyer” et une autre série, dé¬

taille Pierre Sissmann, séduit par

l’accompagnement de la région.

Elle ne donne pas que de l’argent, elle

donne aussi des conseils. »

Tout l’enjeu est aussi pour la ré¬

gion de fixer les talents. Malgré les

neuf écoles existantes, ces secteurs

sont en tension. Le Studio Redfrog

(« Garfield et Cie », « Les mini¬

justiciers », « Mickle minichef »...)

projette ainsi de créer une école

au second semestre 2019. «Nous

réfléchissons au lieu et nous cherchons

un directeur, précise le fondateur

du studio, Lahcen Bahij, qui a dé jà

formé 350 personnes, des autodi¬

dactes ou des jeunes qui ne pou¬

vaient s’offrir une école -beaucoup

sont privées. Entant que fils de mi¬

neur, c’est ma plus grande fierté. »   FRANCK CRUSIAUX/REA POUR « LE POINT » - FRANCK CRUSIAUX/REA


